
AVANT- PREMIERE

Le Pallet sovietique 
du theatre Stanislavski

■Paris retrouvera les Ballets 
Russes au Chatelet

Dans ce meme Chatclet ou, il y a quarante-cinq ans, i Cette troupe ne ressemble en 
debuterent les moubliables « Ballets Russes », la troupe ! lien aux groupes folkloriques que 
■Stanislavski va s’installer pour un mois, du 11 juin au j nous nvons pu. voir ces dernieres 
11 jUlllct prOChaill. annees. e 'e s t .  a n  r*n n tra ir»  In

a Paris
Les soixante-douze danseurs et danseuses I 

sovietlques du Theatre lyrique national I 
Stanislavski et Nemirovitch-Dantchenko arri-1 
vent cet apres-midi a  Orly. Ils se produiront I 
du 11 juin au 11 julllet au Chatelet. 1

Rivale de la  troupe du Bolcho'i. que nous j 
aurions du applaudir en mai 1954 au palais I 
Gamier, cetle compagnie a joue un role de I 
premier plan dans le developpement et I 
i'epanouissement de l'art choregraphique I 
en Union sovietique. j

Son histoire merite d'etre contee: I
Elie remonte a 1918, en pleine guerre I 

civile. Constantin Stanislavski, ce grand I 
renovateur de l'art dramatique russe, vient I 
d'ouvrir son premier < studio d'opera ». I 
L'art lyrique va enfin pouvoir benef icier de I 
faction viviliante que le directeur du theatre I 
d'art avail exercee sur 1‘interpretation I 
dramatique. Les vingt dernieres annees de J 
sa vie seront consacrees a  < chasser de I 
l'opera « l'opera », les poncils, la banalll6,1 
les fausses conventions ». Dans le remar- I 
quable ouvrage qu'elle lul a recemment I 
consacre, Mme Nina Gourflnkel relate les I 
efforts de Stanislavski pour monter avec I 
des moyens de fortune, dans une salle de 
bal, son premier spectacle musical : Eugene 
Onegufne. Le succes de cette representation 
qui fait date dans l'hlstoire de l'opera russe 
ne devait guere se faire attendre : des 
1926 le Studio se voyait attrlbuer un local 
a  la  mesure de ses ambitions. Et deux ans 
р1из tard le Theatre d'opera Stanislavski 
eta it ne.

Dans le meme temps Nemirovitch-Dan­
tchenko, ancien collaborates de Stanis­
lavski et codirecteur du Theatre artistique, 
appllquait a  l'operette et a  l'opera-comique 
les principes du maitre. Principes que la I 
dans euse etoile Victorina Kriger se devait 
d'inculquer a  sa jeune troupe du theatre 
d'art du ballet. Elie fut remarquee par 
Nemirovitch-Dantchenko, qui l'incorpora en | 
1939 a son theatre musical. En 1341, enfin, j 
un decret du gouvemement fondait en un j 
organisme unique le Theatre d'opera de 
Stanislavski et с e 1 u i de Nemirovitch- 
Dantchenko. La troupe de ballets nee de 
leur union devait prendre au lendemain de 
la guerre, sous l'impulsion de Vladimir 
Bourmeister, tout son essor.

Elie nous presentera trois programmes 
differents, dont l'un, le premier, consacre a 
la version integrate du Lac des cygnes.

On sait qu>s Tchaikovsky ne fut pas par- 
ticulierement heureux de la premiere repre­
sentation de son oeuvre, le 20 fevrier 1877, 
au BolchoT. Il accusprit Beijinger cf'en avoir , 
dompletement neglige le contenu, de l'dvoir 
transformee en une succession de numeros 

j de danse sans liens entre eux.
! Malheur a moitie repare par Lev Ivanov,
■ a  qui Petipa confiait en 1895 la choregra- 
i phie du second acte, si souvent reprise de- 
• puis par les corapagnies de ballet du monde 
. entier.

Elie a servi, nous dlt-on, de base a la 
nouvelle пйзе en scene de Vladimir Bour- 
meister, qui s'est souvenu des desiderata 
de l'auteur : < Je veux des etres humains et

I non des poupees » pour ressusciter l'ou- $ 
vrage dans sa forme originate. Violetta 
Bovt s'est vu confier une fois de plus le ‘ 
double role d'Odette-Odile, que nous vimes < 
si bien danse l'autre annee par l'incompa- 
rable Margot Fonteyn.

Second programme annonce : Straus­
siana, ballet en un acte sur une musique 
de Johann Strauss ; le deuxieme acte 
d'Esmeralda; le troisieme acte du ballet 
d'Assafiev, la Fontaine de Bakhtchissarai, 
et deux tableaux des Joyeuses Commeres 
de Windsor, sur une musique d'Oranski,

Le troisieme programme, enfin. compren­
dra des soli de ballets classiques et des 
extraits d'un ballet sovietique dont le choix 
n 'a pas encore ete fixe.

Devant une Notre-Oamo tris stylisoo, I’Esmeralda ruase danse.

C laude S arraute.

j annees, c est, au contraire, la re-
.[ doutable rivale de la compagnie 
I  du Bolchoi-Theatre- qui vint a Pa- 
I  ris en 1954 pour denser a l’Opera 
I jnais en fu t empeche par le  deuil 
[national de Dien-Bien-Phu.

Tres la ir  play, nous a ddclaig 
Maurice Lehmann, les Russes ne 
nous ont pas rappele cet incident.

' Ils viennent chez nous, tandis que 
Vilar et le T.N.P. iront 5 Moscou.

Les cent membres de la troupe, 
qui compte 72 danseurs et dan- 

• seuses, arriveront a Paris avec 
lours choregraphes. leurs decora- 

j tours, leuis costumiers et leurs 
’ directeurs de scene : en tout, six 

wagons. . . .
.Trois programmes sont prevus :

I Le prem ier sera consacr6 a 
I la, presentation integrate pour la 
I prem iere fois en Prance du ’ Lac 
aux Cygnes de Tchaikovsky, un 
.spectacle de trois heures et demio.

I — Le second se composera d.’un.
’ ballet' en un, acte de Strauss, 
r Straussiana et d’extralts de- bal- 
llefs de PUghy (Esmeralda), -Assa* 
fiev (La Fontaine dc Bakhtchissa- 

i rai) e t Oransky (Les Joyeuses 
Com meres de Windsor).

Le troisieme programme 
com prendra d’autres extraits des 
Joyeuses Cotnmeres de Windsor;

, -,E.ri 191Q, les .< Ballets Russes '» 1 
jde Diaghilev -avaient bouleverse 
•i'ai't d e  la  danse.' Il ne- fau t pad I 
Lg'uttendre a qyejque chose ,$e sem-d 
j.blable -avec la troupe Stanislavski. 
C ’est a 'tine demonstration de pur 
classieisme qu'elle nous conyiqra.


